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Ouverture au monde entier, vendredi
EUE EST LA, DANS SES ILES TOUTE PAREE DE SES PLUS

le 28 avril
BEAUX ATOURS

"'f' **. • •

r • . •

K|hV■Ltn.-

f

--

2S5?fcW{6^

---

P f «jpiH IItl «j gii Si -fr W*
Pli 'ÿj. fog-1 -i tjM'J

L'Exposition universelle de 1967 débutera ven­

dredi le 28 avril à Montréal, d ans les Iles 'Notre- 

Dame, Ste-Hélène et la Ronde. Ce sera la plus 

qrande exposition que le monde aura connue. Dieu a 

donné à l’homme le qénîe et aujourd'hui l'homme 

Lui rend hommaqe en créant "La TERRE DES HOM­

MES". Une création fantastique qui, il y a quatre 

ans, semblait incroyable, est maintenant une réali­

sation qui surprendra le monde entier.

LA PAVILLON DU QUEBEC

Ici les pavillons du Canada, des Etats-Unis, de l'An­

gleterre, de la France et de la Russie.
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WA ' .

AU "SALON DE 
LA RACE"

Plusieurs députés de l’Union 
nationale font revivre les mau­
vais jour du "Salon de la Ra­
ce”.

Parmi ceux qui se condui­
sent en véritables polissons se 
trouvent les ministres Noël 
Tremblay et Gabriel Loubicr.

Au cours d'une discussion, ils 
ont tous deux interrompu M. 
Claude Wanner (pii. citait un 
éditorial publié par un quoti­
dien an (liais.

"Un iuif, comment ça se dit 
il”? interpella Gabriel Lou­
bicr ; "et en allemand" ? de 
renchérir Noël Tremblay.

L'un et l'autre n'ont pu ré­
primer leur fanatisme racial.

Contraints de s'excuser le 
lendemain — évidemment à la 
demande de leur chef, Daniel 
Johnson — les deux ministres 
ont expliqué qu'il ne s’agissait 
dans leur esprit_ que “d'allu­
sion humoristique . .

Il faut en conclure qu’ils 
n'ont pas l'intelligence qu'ils 
croient posséder mais que, bien 
au contraire, ils ont un esprit 
tellement lourd qu’ils ne peu­
vent faire que des farces pla­
tes et dangereuses.

REGLEMENT 
DE CLOTURE

L'opinion publique approuve 
certainement le gouvernement 
Pearson d'avoir eu recours au 
règlement de clôture pour met­
tre un terme à l’obstruction fai­
te par le Parti conservateur à 
l’occasion de la Loi de l’Uni­
fication des Forces armées.

Un rapport officiel distribué 
aux journalistes démontre que 
le débat sur cette question a 
duré 53 jours, qu’il s’est dit 
plus de 3 millions de mots 
sur le sujet et que plus de 
11.000 questions ont été posées.

Une fois de plus, le Parti 
de Diefenbaker a fait encourir 
au pays une dépense inutile 
des deniers publics.

PAS TROP DE 
MODESTIE ... !

Laurier Lapierre. personnage 
très connu à la télévision de­
puis son programme “This 
Hour has seven days" que Ra­
dio-Canada a supprime il y a 
quelque temps dans les circons­
tances que l'on sait, ne pèche 
pas par modestie !

Désigné comme candidat du 
NPD dans Outremont pour les 
prochaines élections fédérales, 
M. Lapierre se promène un peu 
partout et. notamment, en On­
tario.

Devant un groupe de par­
tisans, à Timmins, il a déclaré 
qu’il espérait devenir Premier 
ministre du Canada d'ici 1980.

Il est fort probable qu’à cet­
te date Laurier Lapierre sera 
totalement ignoré !

Où la justice sert l'injustice
Depuis quelques semaines, les journaux et certains po­

liticiens véreux auréolent de toutes les vertus de crapu­
leux criminels qui ont semé la terreur et l'effroi dans la 
province de Québec. Ces sicaires ont fauché les vies hu­
maines aussi paisiblement que l'agriculteur son blé. Pour­
tant, aujourd'hui, on les présente à la société québécoise 
comme de doux petits agnelets que la justice québécoise 
veut tondre illégalement .

Le plus ridicule de l'histoire c’est qu'ils ont trouvé des 
avocats, des journalistes, des associations de dames patro­
nesses pour les défendre. Les uns citent le code criminel, 
les autres en appellent à la charte des droits de l'homme. 
On veut justice pour les criminels qui ont terrorisé les ci­
toyens de la province de Québec ...

Devant ce tohu-bohu, les honnêtes citoyens sont per­
plexes. Ils s’interrogent sur le sens de la justice, ils se 
demandent, à bon escient, si la Loi ne protège pas plus les 
bandits qu’eux. Les honnêtes citoyens trouvent ridicule que 
de telles loques humaines ameutent l'opinion public et pri­
vent de leur travail des policiers dont leur seul tort a 
été de découvrir la vérité.

Los honnêtes citoyens trouvent non moins ridicule l'ar­
deur, la ténacité et l’acharnement dont certains journaux 
font preuve. Selon ces mêmes journaux, ce ne sont plus ces

! parias qui ont continuellement défié les lois et ont vécu en 
marge de la société, les vrais coupables, mais plutôt les 
policiers et représentants de la justice.

Aujourd’hui, l’appareil judiciaire qui coûte énormément 
cher aux honnêtes citoyens semble se retourner contre eux.

Quoi penser du malheur qui frappe les familles de ces 
policiers impliqués dans ces causes ? Elles vivent des heu­
res effroyables ; d’innocents enfants souffriront de froid et 
de faim. Ces mêmes enfants des policiers seront montrés 
du doigt par leurs camarades. Des mères et des épouses 
verseront des larmes de sang. Dans l’attente du verdict, des 
dépressions nerveuses naîtront, des désaccords de ménage 
s'ensuivront. Les foyers où hier régnaient la paix et l'har­
monie, la discorde, l'anxiété s’installent. Pourquoi toutes 
ces calamités, pourquoi tous ces maux ? Parce que des poli­
ciers ont fait leur devoir, parce que des policiers ont dé­
couvert les auteurs d’incendie et de meurtre en série. 
Molester des crapules qui n’ont aucun souc. r' la vie hu­
maine vous relaie au ban de la société. Cette société qui
devrait leur être redevable pour les services rendus, s’ap­
prête à les juger, les a déjà condamnés. Il est temps, je 
crois, que les honnêtes gens félicitent ceux qui ont enrayé 
ce réseau de meurtriers et d’incendiaires. Il est temps que
l’on dise aux journaux que nous faisons vivre, de cesser de
donner les manchettes à ces déchets de la société. Il ne 
faudrait pas que la justice serve l’injustice.

André VAILLANT, 
Ste-Foy, Qué.

LE DEVOIR, 2 février 1967.

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.5.

Rapports d’impôts sur le revenu, vérifications 
municipales et scolaires, service de comptabilité, 

placements

236, ave Parent Téi. : 432-9733
SAINT-JEROME

432-4243 432-4433

GERMAIN BOCK, c.r.
AVOCAT

190, ave. Parent, St-Jérôme
EDIFICE CAISSE POPULAIRE

Résidence : Saint-Janvier, clé de Terrebonne — Tel. : 439-7336

GERARD VERMETTE, B.A., LL.L.
NOTAIRE

6689, rue St-Denis Tél. CR. 6-2092
Montréal

PAUL BROSSEAU, —

LA CUISINE CANADIENNE: 
PATRIMOINE CULTUREL D’ORIGINE COSMOPOLITE 

Un ingrédient de base: les produits de boulangerie

GRAND CANAPÉ À L’ORIENTALE
Voici un sandwich vraiment nouveou, et aussi délicieux qu’original. 

Des tranches de rôti de porc — mais quel rôti! de la longe de porc rôtie 
dans une sauce Mandarin faite de miel, de jus de citron et de sauce soya, 
parfumée à lo cannelle — sont placées sur des moitiés de petits pains, puis 
nappées d’un peu de sauce Mandarin. Les secondes moitiés des petits pains 
sont garnies de piment vert, de champignons frais et de saligots émincés.

GRAND CANAPÉ À L’ORIENTALE 

Sauce Mandarin
1 2 tasse de sauce soya 
’/a tasse de mie!
Va tasse de jus de citron 

I c. à thé de sel 
I c. à thé de cannelle 
I ,/4 à 1 1/2 lb de porc, dans la longe

Mélanger le sauce soya, le miel, 
le jus de citron, le sel et la con- 
nelle. Mettre le morceau de porc 
dans une petite rôtissoire et napper 
avec la sauce. Retirer le morceau 
de viande pour le saupoudrer de 
fécule de maïs, et le remettre dans 
la rôtissoire. Rôtir à four préchauffé 
de 325° durant 1 à 1 Vi heure ou 
jusqu'à ce que le porc soit bien cuit. 
Entre-temps, mélanger le piment 
vert, les champignons et les saligots.

Paul-E. Talbot,
O.D.

OPTOMETRISTE

Examen des yeux et 

prescription de verres

6741 rue St-Hubert 

272-7616 Montréal

V4 tasse de fécule de mois 
3'4 tasse de piment vert coupé en 

dés
V'3 tasse de champignons frais 

hachés
6 saligots ("water chestnuts"I 

émincés
6 petits pains à hamburgers
6 feuilles de laitue

Retirer la viande de la rôtissoire et 
trancher mince. Fendre les petits 
pains et en faire griller la face 
coupée, tartiner de beurre ou de 
margarine et placer deux à deux 
sur les assiettes. Mettre 4 onces de 
vionde sur la moitié inférieure du 
petit pain et napper de sauce; sur 
l'autre moitié, mettre une feuille de 
laitue et une cuillerée de légumes 
mélangés. Servir à l'instant. 
Quantité: 6 sandwichs.

GENDRON & 
LEFEBVRE

Arpenteurs-géomètres
Ingénieurs-conseils

Arpentage, Travaux publics 
et municipaux, Mécanique, 

Electricité, Structure, 
Calcul électronique

Edifice G.E. — Suite 200 
1 Place Laval 384-1260

Laval, P.Q.

DUHAIME, AUDY, VERREAULT «t ASSOCIES
INGENIEURS-CONSEILS

300, RUE LONGPRE — SAINT-JEROME — 438-4120

Desjardins & Sauriol
INGENIEURS-CONSEILS

AUDITEUR PUBLIC ACCREDITE

336 LABELLE SAINT-JEROME
Tel.: 438-1201

• Travaux publics • Bâtiments 
* Travaux municipaux

400, boul. Labelle, Chomedey 681-9221

Brosseau et Dussault
COMPTABLES

Tél. 138-1201
336. rue libelle - Si-Jérôme

(Ko deaiau* de le Cempefnie de Téléphone Bell)

PAUL BROSSEAU, A.P.A., auditeur public accrédité

JEAN-CLAUDE PAQUIN, B.A. L.L.L.
AVOCAT ET PROCUREUR

597, RUE PRINCIPALE 562-2484-5

LACKÜTE, Qué.



toujours là

DENIS HARDY,
B.A., L L.L. , AVOCAT

336 rue Labelle St-Jérôme
Suite 104 Tél. 438-7447

noRD
336, RUE LABELLE - 438-1350 ST-JEROME

La fondation d’une Association Libérale dans 
le futur comté de Terrebonne

L'hon. Léo Cadieux

L’hon. Léo Cadieux, député 
de Terrebonne aux Communes, 
l’hon. Lionel Bertrand, ancien 
député de Terrebonne aux Com­
munes de 1940 à 1957, et M. 
Rolland Comtois, député actuel 
du comté de Joliette-L’Assomp- 
tion-Montcalm aux Communes 
(et demeurant à Repentigny), se­
ront dimanche au nombre des 
orateurs, lors d’une réunion po­
litique, convoquée pour fonder 
une Association libérale dans le 
“futur” comté fédéral de Ter­
rebonne.

La réunion aura lieu diman­
che après-midi le 30 avril, à 2.30 
heures p.m., dans la salle de 
l’hôtel de ville de Terrebonne.

Le futur comté de Terrebon­
ne gardera du comté actuel de 
Terrebonne les municipalités

L'hon. Lionel Bertrand

l'sr.i'ÿ;

suivantes : Ste-Thérèse cité et 
paroisse, Ste-Thérèse-Ouest, St- 
Janvier, Ste-Sophie, New-Glas­
gow, Ste-Anne-des-Plaines, Rose- 
mère, Bois-des-Filion, Lorraine, 
Terrebonne ville et paroisse. 
S’ajoutent quelques municipali­
tés du comté de l’Assomption : 
Repentigny, Charlemagne, St- 
Paul-l’Ermite, Mascouche, La- 
chenaie, St-Roch, St-Joachim, 
St-Lin ville et paroisse.

Toutes les municipalités au 
nord de Saint-Antoine-des-Lau- 
rentides et de Saint-Jérôme se­
ront dans le futur comté de 
Labelle et s’y ajoutent des mu­
nicipalités du comté actuel de 
Labelle.

Ces deux futurs comtés sont 
les seuls en fait à n’avoir point 
encore d’associations sur le plan

M. Roland Comtois

y

V-./.L

fédéral. Celle de Terrebonne se­
ra fondée dimanche et celle de 
Labelle au cours des prochaines 
semaines.

A l’assemblée de dimanche,
sont cordialement invités les li­
béraux de ce futur comté et 
toutes les personnes que la po­
litique fédérale intéresse. Les 
libéraux de la région le sont 
aussi, de même que les électri- 
ces. Un comité provisoire, que 
dirigeait l’hon. Lionel Bertrand, 
a été constitué dans la partie 
de Terrebonne et un même co­
mité a oeuvré dans la section 
de l’Assomption. Les membres 
des deux comités se sont réu­
nis mercredi soir à Sainte-Thé­
rèse pour la préparation de la 
réunion ; ils feront rapport di­
manche prochain à Terrebonne.

VOICI LES LIMITES DU FUTUR COMTE 
FEDERAL DE TERREBONNE

Ce plan officiel montre les 
limites du futur comté fédéral 
de Terrebonne, et les lecteurs 
trouveront en bas du plan, à

droite, la liste des 23 munici­
palités qui le composent. Sur ce 
nombre 13 sont présentement 
dans le comté actuel de Terre-

bonne, et les dix autres sont du 
comté provincial de l’Assomp­
tion, au fédéral le comté de 
Joliette-l’Assomption-Montcalm.

Ce nouveau comté deviendra 
officiel lors des prochaines élec­
tions fédérales.

Les autres municipalités du 
comté actuel de Terrebonne, de 
St-Antoine-des-Laurentides en 
montant, appartiendront au 
nouveau comté de Labelle, le­
quel comprend aussi quelques 
municipalités du comté actuel 
de Labelle.

La ville de Terrebonne, qui 
donne en fait son nom au com­
té, sera le chef-lieu de la nou­
velle circonscription électorale.

La ligne épaisse indique les 
limites du futur comté de Ter­
rebonne, et les lignes plus min­
ces à l’intérieur, les divisions 
entre les municipalités; les nu­
méros sur le plan réfèrent à la 
liste des municipalités énumé­
rées au bas du pian.

Le nouveau comté de Terre­
bonne sera borné par les comtés 
de Labelle, Argenteuil (qui en­
globe les comtés provinciaux 
d’Argenteuil et de Deux-Mon­
tagnes), Laval, Duvernay (nou­
veau comté fédéral dans la ville 
de Laval), et Joliette, (ce der­
nier englobant la balance du 
comté provincial de l’Assomp­
tion et les comtés provinciaux 
de Montcalm et Joliette).

PIECES GENERAL MOTORS AUTHENTfQUES

SERVICE
/ • • - ' . ■ .X

Garde-
Moteur

Dt QUALITE

EFFECTUE PAR MECANICIENS QUALIFIES

★ Mise au point Té!.:
★ Peinture et debossage
★ Service rapide 438-1203

Dépositaire Chevrolet - Olcismobile

Tél. : 438-1203

AUTOMOBILES LTE
962, RUE LABELLE ST-JEROME, P.Q.
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Fréquenter les bibliothèques, c'est offrir à soi-même une des 
joies les plus vives, en même temps qu'augmenter son potentiel 
intellectuel. C'est s'assurer de meilleures chances de réussite pour 
l'avenir. La SEMAINE DES BIBLIOTHEQUES CANADIENNES 
suggère, si ce n'est déjà fait, de vous inscrire à votre bibliothèque 
locale afin de profiter de tous les services qu'elle peut vous offrir, 
comme individu et comme groupe. La bibliothèque au service de 
la TERRE DES HOMMES, voilà qui suggère une aventure intellec­
tuelle de premier ordre.

L'Expo ouvrira ses portes vendredi le 28 avril à Montréal. 
Mais, saviei-vous qu'à l'école Ste-Paule, nous avons visité une ma­
gnifique exposition sous ie thème principal "Terre des Hommes". 
C'est grâce au merveilleux travail de recherche des jeunes que 
les visiteurs ont pu parcourir une dizaine de pays. Félicitations 
à Mlle Lalande de l'école Ste-Paule, instigatrice de cette exposi­
tion, de même qu'à tous les professeurs qui ont dirigé leurs élè­
ves dans leurs recherches.

Selon les directeurs de l'Expo 67, il nous faudra 22 jours 
complets pour visiter tous les pavillons. Pour les enfants, la Ronde 
sera sûrement l'endroit rêvé ... et il ne faut pas oublier le tour 
de l'Expo en minirail.

Félicitations au département de la voirie et à son chef pour 
ie travail de nettoyage des trottoirs ... à grande eau. C'est vrai­
ment un bon lavage qui vient à bout de tout le sable le plus ra­
pidement.

Après une petite enquête, la disparition des timbres-primes 
dans les magasins d'alimentation n'a pas apporté de baisse de 
prix. On remarque même que certains prix sont plus bas dans 
des magasins où l'on donne encore des timbres-primes.

A mon sens, l'abandon des timbres est tout simplement une 
hausse des prix bien déguisée.

D'après le Club Automobile du Québec, les rues à sens uni­
que offrent plusieurs caractéristiques propres à diminuer le nom­
bre des accidents en plus d'accélérer la circulation des véhicules 
et de faciliter le passage des piétons qui n'ont qu'à surveiller la 
circulation dans un seul sens.

Il a probablement raison, mais rien n'empêche qu'à St-Jérô- 
me, aux heures de pointe, soit de 5.00 p.m. à 5.20 p.m. au coin 
des rues Parent et Labelle, c'est presque un tour de force d'entrer 
dans la "course". Il devrait y avoir un constable pour au moins 
20 minutes et cela éviterait bien des tracas . . .

Les paroissiens de St-Pierre entendront la messe dans leur 
église toute neuve à compter du 7 mai prochain. La belle grande 
famille de St-Pierre sera dorénavant plus unie. Mais, même si 
nous avons maintenant notre église, il ne faudrait pas oublier 
nos oboles.

Après une étude sérieuse au comité No 7, on en est venu à 
la conclusion qu'il serait opportun et nécessaire de mettre des 
vitres au bureau du greffier et à celui du chef des services. Pré­
sentement, on ne voit pas trop bien ce qui se passe dans ces bu­
reaux ... à vous messieurs les échevins d'y voir.

LES JEROMIENNES EN MARCHE
Après avoir étudié la situa­

tion économique et avoir pris 
des responsabilités dans divers 
organismes qui s’occupent de 
l’économie social de St-Jérôme, 
les Jérômiennes en marche ont 
reçu le comité d’information de 
“Expo pour tous” afin de pré­
parer leur visite à l’Expo. Trois 
passeports d’un jour furent ti­
rés au hasard. Les gagnantes 
sont Mmes Alfred Charbonneau, 
Simone Potvin, Laurent Le- 
gault. La semaine dernière, el­
les recevaient M. l’abbé Jac­
ques de Villers qui a répondu

à leurs questions au sujet de 
l’éducation de la foi chez les 
jeunes, les lectures, les sorties, 
l’éducation à l’amour, etc. . .

Jeudi le 27 avril, à 2.00 heu­
res p.m., elles recevront M. 
Raymond Courtemanche qui 
viendra les informer sur les 
nouvelles structures scolaires. 
Toutes les dames qui seraient 
intéressées à participer à ces 
rencontres qui ont lieu à tous 
les jeudis après-midi, à 2.00 
heures au Centre diocésain, 236 
avenue du Palais, sont les bien­
venues.
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l’éditorial
LES ELEVES DU QUEBEC NE SAVENT PAS LIRE

Lus éducateurs sont unanimes à dire que les 
étudiants ne savent pas lire. Ainsi, une enquête, 
menée dans une commission scolaire régionale, 
révèle que 55% des élèves de 8e année lisent 
à un niveau de 4e année ou inférieur, soit une 
moyenne de 150 mots-minute, alors qu’ils de­
vraient lire un minimum de 195 mots-minute. 
Chez les adultes, même déficience. Ils lisent en­
tre 240 et 250 mots à la minute, alors que leur 
capacité minimum de lecture devrait être de 280 
mots. Il découle de ces statistiques que les mé­
thodes utilisées jusqu'à aujourd’hui pour ap­
prendre à lire ne semblent pas donner des ré­
sultats adéquats, car elles négligent l’apprentis­
sage des facultés de perception oculaire, essen­
tielles à une lecture efficace.

Le service pédagogique de la Fédération des 
commissions scolaires catholiques du Québec, en 
collaboration avec la Clinique de lecture de 
Montréal, a adapté à notre milieu une méthode 
d’enseignement de la lecture, déjà expérimentée 
avec grand succès aux Etats-Unis. Au cours de 
trois étapes échelonnées sur une période de près 
de trois ans, les pédagogues de la Fédération 
instaureront ce nouveau système dans toutes les 
zones scolaires de la province.

SYSTEME DE LECTURE
En quoi consiste exactement ce système ? 

Aussi invraisemblable que cela puisse paraître, 
il ne bouleverse pas l’enseignement traditionnel, 
en ce sens qu'il conserve, du moins temporaire­
ment, les mêmes manuels et les mêmes métho­

des de lecture. L’élément nouveau consiste dans 
l’addition de compléments aux méthodes déjà 
existantes, soit des moyens de développer les 
habitudes de base des enfants à la lecture.

On procède d’abord à un diagnostic, en éva­
luant le rendement de l’élève en lecture, en 
inventoriant des connaissances du vocabulaire 
et en jaugeant le potentiel de ses facultés ocu­
laires. Une fois établi le dossier personnel de 
l’élève, on travaille à l’amélioration de l’exacti­
tude de la perception au moyen d'appareils de 
laboratoire, on développe la capacité et la mo­
bilité oculaire, on s’exerce à la lecture contrô­
lée, en étudiant un mouvement plus précis de 
l’oeil de gauche à droite et enfin, au secondaire, 
on s’entraîne à la lecture sélective.

BESOIN INDIVIDUEL
11 s'agit donc d’un enseignement de la lecture 

strictement adapté aux besoins individuels, c’est- 
à-dire tenant compte des possibilités et des ca­
rences de chacun.

En prenant ainsi des initiatives d’ordre péda­
gogique, la Fédération des commissions scolaires 
entend donner suite à ses responsabilités qui ne 
se limitent pas au seul domaine administratif. 
Les commissaires d’écoles étant les représentants 
des parents, aucun aspect de l’éducation ne doit 
leur être étranger. Le service pédagogique de 
la Fédération des commissions scolaires fait 
preuve d’une vitalité qui le place à l’avant-garde 
dans toutes les réformes susceptibles d’amélio­
rer l’enseignement.

RECORD DE PEAGES SUR LES 
AUTOROUTES AU MOIS DE MARS

MONTREAL — Les deux au­
toroutes du Québec, celles des 
Laurentides et des Cantons de 
l'Est, ont enregistré plus de 
3,000,000 de péages en mars 
1967. Dans son rapport sur les 
activités de ce mois, l’Office 
des Autoroutes du Québec pré­
cise qu’il s’agit là d’une 
augmentation de 32 pour 100 
pour l’autoroute des Cantons 
de l’Est et de 24 pour 100 pour 
celle des Laurentides, à compa­
rer aux chiffres de mars 1966.

M. Guy Poliquin, président 
de l’Office des Autoroutes, a 
affirmé qu’il s'agit là d'un re­
cord pour un mois de mars. A 
son avis, l’achalandage des au­
toroutes ira sans cesse en aug­
mentant.

L'AUTOROUTE 
DES LAURENTIDES

L’autoroute des Laurentides a 
reçu 2,361,256 péages en mars, 
soit une moyenne de 76,169 par 
jour. L’autoroute avait reçu 
61,429 clients par jour en mars 
1966. Tous les postes de péage 
ont marqué une augmentation 
de l’achalandage comparative­
ment à mars 1966, celui de Pré­
vost marquant la plus forte, 
soit environ 47 pour 100.

L'AUTOROUTE
DES CANTONS DE L'EST

L’autoroute des Cantons de 
l’Est a reçu 643,774 péages en 
mars, soit une moyenne de

20,767 par jour. Elle avait reçu 
15,687 clients par jour en mars 
1966. Tous les postes de péage 
ont marqué une augmentation 
de l’achalandage, comparative­
ment à mars 1966, celui de 
Granby marquant la plus forte, 
soit environ 42 pour 100.

PREVISIONS 
POUR L'EXPO

L’Office des Autoroutes du 
Québec prévoit une augmenta­
tion de 35 à 50 pour 100 de 
l’achalandage sur les autorou­
tes durant l’Expo, notamment 
pour ce qui est de l’utilisation 
des gîtes touristiques à l’exté­
rieur de Montréal.

Les petits salaires se plaignent du budget
Le budget de l’administration 

Johnson pour l’année fiscale 
1967-68 avait pour but, disait 
le ministre Dozois, la justice 
sociale, le progrès, en même 
temps que la protection des 
moins fortunés.

Or, ces déclarations toutes 
théoriques résistent moins bien 
à l’analyse. Il suffit de quelques 
exemples pris au hasard pour 
illustrer le point de vue du 
chef de l’Opposition, l’honora­
ble Jean Lesage. Point de vue 
qui pourrait se résumer par 
ces quelques énoncés : une taxe 
de vente qui frappe les petits 
comme les gros ; le ralentisse­
ment des investissements, fac­
teur de chômage ; la hausse

des impôts à seule fin d’accu­
muler des surplus et des allo­
cations sociales illusoires pour 
les citoyens à faibles revenus.

Si l’on examine le cas d’une 
célibataire qui gagne tout juste 
le salaire minimum, soit 85 
cents l’heure, il est facile de 
constater que tout en recevant 
le même montant que l’an der­
nier, en fait, elle sera plus pau­
vre. En effet, son chèque de 
paye hebdomadaire s'établira à 
S32.15. Cependant, comme des 
études révèlent qu’une person­
ne ordinaire dépense 26% de 
son revenu en achat de biens 
taxables, cette célibataire dé­
pensera 17 cents de plus par 
semaine en taxe de vente.

D’autre part, le ministre des 
Finances prévoit que le coût 
de la vie augmentera de 3% 
en 1967. Il faut donc ajouter 
un autre 97 cents en moins, 
chaque semaine, pour un total 
de SL13, ce qui baisse son 
salaire à S31.01. soit un pou­
voir d'achat réduit à S58.91 par 
année.

Par contre, puisque elle ga­
gne moins de 52,000. par an­
née, le gouvernement lui rem­
boursera l’impôt déduit à la 
source, une somme de $26.25. 
Par conséquent le résultat final 
se lit comme suit : une perte 
réelle de S33.61 annuellement, 
qui diminue son pouvoir d’achat 
de 3.3'i.

L'OPINION LIBRE

Bienvenue à 
notre nouveau 

gouverneur- 
général

Depuis quinze ans, deux gouverneurs-généraux d’origine 
canadienne ont régné sur notre pays, le Canada : M. Vin­
cent Massey et M. Georges-P. Vanier. — L’un et l’autre 
ont rempli avec une dignité exemplaire et un succès admi­
rable leur tâche, qu’on aurait tort de considérer comme 
une sinécure.

Au reste, les hommes de très haute valeur intellectuelle 
et morale, tels nos deux derniers gouverneurs-généraux, au­
raient été, si le besoin s’en était fait sentir, de taille à 
transformer toute sinécure en fonction sociale et nationale 
éminemment fructueuse. Car iis avaient chacun une solide 
intelligence, longuement préparée aux oeuvres d’envergure, 
par l’observation, l’expérience, la médication, la maîtrise 
de soi et les fréquentations enrichissantes.

A la demande du Gouvernement canadien, la Reine 
vient de nommer un troisième gouverneur-général d’origine 
canadienne : M. Roland Michener, aussi richement qualifié 
que ses deux prédécesseurs immédiats, croyons-nous, pour 
orienter, en collaboration avec nos meilleurs hommes poli­
tiques de toute formation électorale, la pensée nationale du 
peuple canadien vers des buts non seulement généreux, 
mais constructifs.

Cette nomination à laquelle tout le monde s’attendait 
depuis la mort du regretté Georges Vanier, a été saluée 
avec des applaudissements unanimes, au parlement fédéral, 
dans les législatures provinciales et dans tous les milieux 
où l’on ambitionne un brillant avenir pour notre pays.

--------- O ---------

Le principe de l’alternance des gouverneurs-généraux 
d’origine anglo-canadienne et canadienne-française n’étant 
consigné dans aucun texte constitutionnel, mais admis, ce­
pendant, par tous les Canadiens dignes de vivre en notre 
beau grand pays, la personnalité de M. Michener s’impo­
sait de façon indiscutable.

Les Canadiens français ont particulièrement raison de 
se réjouir à la nouvelle de sa nomination, parce que, en 
toute circonstance, M. Michener s’est montré très sympa­
thique à leur cause.

M. et Madame Michener parlent facilement le français, 
parce qu’ils ont tenu à l’apprendre.

Si nous ne faisons pas erreur, ce couple anglo-canadien 
a suivi, pendant plusieurs périodes de vacances, les cours 
d’été de l’Université Laval, en vue de se familiariser avec- 
noire langue. Ils ont contracté beaucoup d’amitiés dans le 
monde intellectuel et politique de chez nous.

---------O ----------

En ce moment où tant de problèmes épineux surgis­
sent dans le domaine de la coexistence anglo-française au 
Canada, il est heureux qu’un homme aussi intelligent et 
aussi judicieux que M. Michener exerce chez nous les fonc­
tions discrètes mais très importantes de gouverneur-géné­
ral, dans le sillon habilement tracé par les deux vice-rois 
Massey et Vanier.

Ce sont probablement de beaux jours qui se prépa­
rent pour notre pays. Réjouissons-nous-en.

EUGENE L'HEUREUX.

356 rue libelle — c P- 100 
administration r.T Réaction

Tél.: 438-1330
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L’HON. LEO CADIEUX AUX 
CEREMONIES DE VIMY
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Cette photo a toute son élo­
quence. Kl le a été prise alors 
que le cortège des invités 
d’honneur arrivait à la grande 
estrade, pour les cérémonies qui 
le !) avril dernier marquaient le 
50e anniversaire de la prise de 
la crête de Vimy par les armées 
canadiennes le 0 avril 1317.

De gauche à droite, Son Ex­
cellence M. Jules Léger, ambas­
sadeur du Canada en France ; 
Son Altesse Royale le prince 
Philip, duc d’Edimbourg, époux 
de la reine Elizabeth II ; l’hori. 
Léo Gadieux, ministre associé 
de la Défense nationale du Ca­
nada et représentant du Cana­

da à ses fêtes, et le colonel 
Chambers, attaché militaire à 
l’Ambassade du Canada à Lon- 
dre. A l’arrière de M. Cham­
bers, M. Jean Chapdelaine, di­
recteur de la Maison du Qué­
bec à Paris ; entre le prince 
et Monsieur Cadieux, l’évêque 
d’Arras.

QUESTIONS DE JARDINAGE
( par A. R. Buckley )

LES HAIES
Il vient un jour où tout pro­

prietaire doit délimiter son do­
maine de façon visible au moy­
en d’une haie ou d’une clôture. 
Quand il en arrive à cette dé­
cision, son choix se porte sou­
vent sur une haie parce qu’il 
en coûte moins pour l’établir 
et l’entretenir.

Bien entendu, la démarcation 
des limites n’est pas le seul rô­
le d’une haie. En réalité, les 
haies servent surtout à fournir 
un fond de scène pour le jardin 
et elles empêchent les bâti­
ments ou les plantes du voisi­
nage de jurer avec l’aménage­
ment intérieur de la propriété. 
Il est difficile de trouver un au­

tre élément du paysage qui con­
tribue autant à améliorer une 
propriété qu’une haie bien tail­
lée.

Dans les grands jardins, la 
haie est souvent utilisée pour 
séparer les différents secteurs 
l’un de l’autre. Ainsi, elle sert 
à isoler l’aire de service ou Fai­
re des jeux du reste du jardin. 
Une haie basse peut être utili­
sée comme fond de scène pour 
un bain d’oiseaux ou pour un 
autre ornement mis en vedette 
au fond d’une éclaircie dans le 
jardin.

Le choix d’une haie pour le 
jardin dépend de l’utilisation 
qu’on veut en faire et des pro­
portions qu’on veut lui donner.

On peut avoir besoin d’une haie 
imposante d’arbres à feuilles 
persistantes qu’on laisse mon­
ter pour la tailler à une hau­
teur de dix pieds; c’est ainsi, 
par exemple, que des épinettes 
blanches (Picea glauca) sont 
utiles pour voiler complètement 
la vue et assurer l’intimité d’un 
patio ou d’une piscine. On peut 
aussi vouloir une petite haie de 
moins d’un pied de haut, com­
me du buis coréen à petites 
feuilles (Buxus mirophylla 
“Koreana”) pour marquer le 
bord d’une plate-bande de 
fleurs. Cependant, la plupart 
des gens choisissent une haie 
plutôt pour séparer leur lot de 
celui du voisin et préfèrent 
alors en planter une qui mon­
tera à quatre pieds de haut et 
qu’ils pourront tailler pour lui 

(suite à la page 7)

ENSEIGNEMENT
COLLEGIAL

ENSEIGNEMENT GENERAL ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

— Nouveau cours de la Faculté des Arts de 
ri'niversité de Montréal

— Cours de deux ans préparant à toutes les 
facultés universitaires

cours 2

Administration
Comptabilité
Information
Secréta riat
Statistiques
Bibliothéconomie
Dessin technique

— 3 ans

— Traduction
— Commerce
— Estimation
— Evaluation
— Visagisme
— Esthétique

NIVEAU D'ADMISSION :
Belles-Lettres, A.J., 12e C.P.E.S. ou une 
lie année forte
Examen d’admission obligatoire

SEMINAIRE DE SAINTE-THERESE

Sainte-Thérèse-de-Blain ville 
TEL.: 435-3695

ECOLE NORMALE DE SAINT-JEROME

NIVEAU D'ADMISSION :

— Belles-Lettres, A-l, 12e C.P.E.S. ou une 
lie année forte

ECOLE DE COMMERCE DE SAINTE-ROSE

216, Boulevard Laval 

Saint e-Rose-de-La val 

TEL.: 625-6954

Saint-Jérôme (Terrebonne) 
TEL.: 432-4617

COCKTAIL 
A LA

JEROMIENNE...
*®rvi par

MARIE-FRANCE

CORDIALE INVITATION

La direction du cercle La Nina des Filles d’Isabelle invite 
tous ses membres à assister à leur assemblée mensuelle qui aura 
lieu mercredi le 3 mai à 8 heures p.m., au sous-sol de l’église 
Ste-Marcelle. Cette invitation prévaut également pour le social 
qui se déroulera au même endroit, mercredi le 10 mai à 8h. 30 
p.m. précises. Cordiale bienvenue à toutes.

O—O—O—O—O

BAL DE GRADUATION

Il y aura bal de graduation pour les finissantes de l’Ecole 
Normale, du cours B-2, samedi le 6 mai à la salle Royale de 
l’hôtel Lapointe. Pour cette soirée mémorable, les demoiselles 
porteront la robe longue. Un excellent orchestre fera les frais 
de la musique. Il est à souligner que le coût de cette réception 
sera en partie défrayé à même les fonds accumulés par la cho­
rale qui a donné des récitals à divers endroits au cours de 
l’année scolaire. A toutes ces finissantes au nombre de 43, nos 
félicitations les plus sincères et meilleurs voeux de succès aux 
organisatrices de cette soirée à caractère grandiose.

O—O—O—0—0

CHEZ LES KINETTES

Les Kinettes se réuniront pour une dernière assemblée qui 
aura lieu mercredi le 10 mai, au restaurant La Cheminée «à 
7 h 30 p.m. Après un succulent souper, elles procéderont à l’élec­
tion d’un nouvel exécutif pour le terme 1967-08. Toutes les inté­
ressées sont cordialement invitées à assister à cette importante 
réunion.

O—O—O—O—O

ON FETERA NOS MAMANS

La fête des mères sera dignement célébrée mercredi le 10 
mai, lors d une soirée qui aura lieu en la salle du collège Sacré- 
Coeur à Saint-Antoine-des-Laurentides. A cette occasion, il y aura 
couronnement de la mère de l’année cl présentation de fleurs 
à quelques invitées de marque. Chants, récitations, sketchs se­
ront interprétés par les élèves de chaque classe. Plusieurs ré­
compenses et plaques souvenirs seront décernées aux enfants qui 
ont suivi les cours du ben parler français sous la direction de 
Mme Desrosiers et de M. Néron. Cette soirée qui promet d’être 
des mieux réussies, se terminera par la dégustation d’un excel­
lent goûter. Bon succès aux organisateurs et bienvenue aux in­
téressés.

O—O—O—O—O

AIDE-MEMOIRE

Quelques dates à retenir : samedi 29 avril à 8 heures p.m., 
au local 244 Scott, soirée dansante au profit des Baladins. Infor­
mations : 438-2756. Mardi 2 mai à 2 heures p.m., assemblée géné­
rale du comité féminin du club de curling, au local rue Made­
leine. Partie récréative (vente à un sou). Mardi 2 mai à 8 heures 
p.m., assemblée des Fermières de Saint-Antoine-des-Laurentides, 
au 626 5e rue à Saint-Antoine.

O—O—O—O—O

DE Cl ... DE CA ...

Amicales salutations à Mme Simonne Larocque, qui nous 
quittera très bientôt pour aller habiter la grande métropole. 
Avantageusement connue dans le milieu social, Mme Larocque a 
participé et organisé maints défilés de mode. Elle a aussi prêté 
son concours à de nombreuses oeuvres de bienfaisance. C’est 
donc dire que son départ causera un grand vide parmi nous. 
Même éloignée, j’ose croire qu’elle continuera de lire “Cocktail 
à la Jérômienne”, afin d’être tenue au courant de l’actualité fé­
minine de notre région. Je lui adresse donc un cordial merci 
pour sa précieuse collaboration et lui souhaite un heureux séjour 
à Place Lacadie.

O—O—O—O—O

438-5787, 438-3906, 432-7929, 438-2054 , 438-5383 , 438-6975. Six 
numéros de téléphone que je vous suggère de conserver précieu­
sement jusqu’au jour où vous aurez préparé vos boites d’articles 
usagés mais encore propres que vous avez l’intention de faire 
parvenir aux Dames Auxiliaires des Aveugles pour leur MARCHE 
AUX PUCES qui aura lieu les 24, 25 et 26 mai. Alors, n’hésitez 
pas à composer l’un ou l’autre des numéros ci-haut mentionnés. 
Des dames bénévoles se feront un plaisir d’aller chercher ces 
choses. L’endroit et les heures d’ouverture vous seront commu­
niqués très bientôt.

O—O—O—O—O

La pensée de la semaine que je dédie tout spécialement à 
Monique R... ; “En pleine angoisse, ne perds jamais l’espoir, 
car la moëlle la plus exquise est dans l’os le plus dur’’.
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CE QUE TOUT 

VISITEUR DOIT SAVOIR
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EXPO 67

UE PAVILLON D’ONTARIO

• L’admission à l’Expo coûte 
52.50 pour les adultes. SI 25 
pour les enfants.

• L'admission à ('intérieur de 
tous les pavillons est gratui­
te.-

• Gratuit aussi l’E.xpo-Express. 
qui conduit de l'un à l'autre 
des trois terrains de l'Expo.

• Il en coûtera 25 cents par 
trajet en Minirail qui mène 
à peu près partout sur ces 
terrains.

• Entrée gratuite à la place 
des Nations où auront lieu 
les fêtes nationales des pays 
exposants.

• Concerts gratuits aux cinq 
kiosques à musique.

UE PAVILLON DE L’IRAN
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• Spectacles gratuits au lac des 

Dauphins.

• Entrée gratuite également au 
Village de la Ronde : danses 
paysannes, danses à go-go, 
chansonniers et marionnet­
tes.

• Enfin, entrée libre à Fort Ed­
monton, village des pionniers 
de l’Ouest.

S II est permis d’apporter son 
propre casse-croûte ; on trou­
vera des tables de pique-ni­
que à cette fin sur le ter­
rain.

• On pourra louer sur place 
des poussettes ou recourir à 
un service de gardiennes 
d’enfants.

UE PAVILLON DE THAILAND
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• Trois cordonniers seront à la 
disposition des visiteurs.

• Pour tout problème de loge­
ment, s'adresser à Logexpo, 
Expo 67, PaviLlon de l’ad­
ministration, Cité du Havre, 
Montréal.

• Pour toute information sur 
les spectacles, s’adresser au 
Festival de Montréal, Expo 
67, Pavillon de l’administra­
tion, Cité du Havre, Mont­
réal.

• Pour tout groupe de 50 tou­
ristes ou plus, on est prié 
de communiquer avec Mlle 
Denise Beaudry, Rendez-vous, 
service des Visiteurs, Expo 
67, Montréal.
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Le Minirail vous mène au coeur même du pavillon des Etats-Unis.

LE MINTRAIL
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LE PAVILLON DU JAPON

L’HOMME DANS LA CITE

Points d'intérêt pour un photographe 
qui visite l’Expo 67

En 1967, grâce à l’Expo, vous pourrez visiter 70 pays et 
en prendre des photographies sans quitter le Canada.

Le thème de l’Expo : “Terre des Hommes", constitue déjà 
tout un programme, car jamais aucune exposition universelle 
n’a eu autant de participants venus de tous les coins du monde.

Lorsque vous visiterez l’Expo, commencez par le pavillon de 
KODAK. Vous pourrez vous y procurer un guide photographique 
ou encore y obtenir des conseils techniques. Le prix d’entrée à 
l’Expo comprend l’utilisation du service de transport Expo Ex­
press. Ce système vous permet de vous rendre à différents points 
stratégiques du site de l’Expo. Trois minirails vous permettront, 
de plus, d’aller partout où vous voudrez. Pour un prix dérisoire, 
vous pourrez utiliser ce système pour prendre des vues pano­
ramiques.

Il est important de prendre des plans d’ensemble de l’exté­
rieur des pavillons. Trouvez donc un endroit qui vous permettra 
une vue intéressante ; par exemple, un endroit élevé dans un 
pavillon voisin. Attendez, alors, que la foule soit disposée com­
me vous le déssrez. Puis complétez votre histoire en tournant 
des séquences à l’intérieur.

Il y a, à l’Expo 67, en plus des pavillons étrangers, plu­
sieurs points d’intérêt que vous ne voudrez pas manquer. Ainsi, 
les pavillons thématiques qui montrent comment le génie hu­
main a élargi les frontières de la science et de l’industrie. Vous 
pourrez y contempler les triomphes du passé et les rêves de 
l’avenir.

Votre caméra sera indispensable lorsque vous visiterez La 
Ronde, centre des divertissements pour jeunes et moins jeunes. 
N oubliez pas de photographier Fort Edmonton où se trouve 
reconstituée une rue de l’ouest canadien avec “saloons” et “cow­
boys’- Voyez aussi la reconstitution d’un port du 17e siècle avec 
navires de l’époque et taverne de marins.

N ayez crainte de manquer de pellicule, car vous pourrez 
vous en procurer sur le site même de l’Expo.

II y aura à l’Expo des sujets photographiques pour tous les 
goûts.

Ne manquez donc pas cette chance unique de faire provi­
sion d’une collection d’images dont vous vous réjouirez pendant 
des années.
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LIN. LÉO CADIEUX EN VOYAGE EN SCANDINAVIE
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Beaumier Electrique
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN

REPARATION D'ARTICLES 
ELECTRIQUES

639 LABELLE 436-2128

SAINT-JEROME

Après les cérémonies de Vimy 
le 9 avril dernier, l'hon. Léo 
Cadieux a représenté officielle­
ment le Canada lors de l’inau­
guration de lignes aériennes qui 
relieront désormais le Canada 
au Danemark, la Suède et la 
Norvège.

Dans chacune des capitales 
de ces trois pays, il a eu des 
conversations privées avec les 
autorités sur des sujets d’inté­
rêt mutuel entre ces pays et le 
Canada.

Monsieur Cadieux est ici pho­
tographié au moment où on le 
présentait à l'auditoire d'une 
réunion tenue à l’ambassade du 
Canada à Copenhague. Le dé­
puté de Terrebonne aux Com­
munes s'est dit heureux de cette 
tournée de bonne entente, et 
nous a déclaré que le Canada 
jouit à l’étranger d'un incon­
testable prestige.

QUESTION ...
(suite de la page 5) 

conserver cette hauteur. Ce type 
de haie n’indique pas un désir 
de réclusion, mais il fournit un 
bon fond de scène pour le jar­
din tout en permettant des com­
munications normales entre 
bons voisins.

Il faut aussi décider si la 
haie sera formée de plantes à 
feuilles persistantes ou à feuil­
les caduques (qui perdent leur 
leur feuillage en hiver). Les 
haies faites de plantes à feuil­
lage persistant, comme le thuya 
d’occident (Thuya occidentalis) 
forment un écran durant toute 
l’année, tandis que les plantes 
à feuillage caduc sont peu at­
trayantes en hiver à moins 
qu’elles ne possèdent des brin­
dilles colorées, comme c’est le 
cas pour le saule à tronc rouge 
(Salix alba “Chermesina”) ou le 
cornouiler stolonifère à pousses 
jaunes (Cornus stolonifera “Fla- 
viramea”). Cependant, les haies 
à feuillage caduc résistent gé­
néralement mieux aux fortes 
chutes de neige que certains 
des types à feuilles persistan­
tes.

Les préférences de beaucoup 
de Canadiens vont au thuya 
d’occident. Il reste toujours 
vert et peut être taillé pour 
prendre n’importe quelle forme; 
il pousse jusqu’à quatre ou cinq 
pieds de haut et dégage une 
légère odeur de térébenthine 
qui n’est pas désagréable. Il doit 
une bonne partie de sa popula­
rité au fait qu’il peut souvent 
être obtenu d’un cultivateur de 
la région et à un prix tellement 
raisonnable qu’il n’est plus 
question alors d’une haie faite 
d’autres arbres à feuilles per­
sistantes; de plus, ces plantes 
peuvent être achetées à la hau­
teur désirée. Bien entendu, il 
faut habituellement se rendre 
à la ferme, déterrer les arbres 
soi-même et se charger de les 
transporter.

'(suite à la page 11)

Ülii

'isi

Illü

en veux tu?
envTà...dans les pages jaunes
Notre ville a de tout. . . belles boutiques, services pratiques, gens serviables, et vous les 
trouverez tous dans les Pages Jaunes. Prenons, par exemple, tout ce qui a trait à la 
décoration. Les Pages Jaunes vous indiqueront où trouver les peintres, les marchands 
de papier-tenture, de meubles et de fournitures qu'il vous faut. En somme, quels que 
soient vos besoins, les Pages Jaunes vous guideront facilement et rapidement . . . 
que ce soit pour une décoration intérieure complète ou simplement pour des clous 
décoratifs tel qu'illustré ci-dessus. Prenez donc la bonne habitude de consulter les 
Pages Jaunes . . . car cet annuaire, comme cette ville, a de tout!

cet annuaire 
comme cette ville 

a de tout!

J
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SALON DU SPORTSMAN

(h
L'Association de chasse et pêche des Laurentides a pris une 

très belle initiative en organisant pour le grand public de la 
région une grande exposition pour les amateurs de la vie au 
grand air. La direction de cette organisation offrira au public 
l'occasion de voir en montre tous les derniers développements en 
fait d'équipement pour les amateurs de chasse et pêche ainsi que 
pour ceux qui préfèrent le camping . . . L’entrée sera libre, donc 
un autre beau geste de l'organisation . . . Les 8 et 9 mai, à 8 heu­
res p.m. Il y aura également une grande piscine dans laquelle il 
y aura une cinquantaine de truites et les sportifs présents qui 
verront leurs noms choisis au hasard, auront l’occasion de pécher 
eux-mêmes ces truites ... Il y aura également prix de présence . . . 
présentation de films en couleurs, etc . . . Donc, c'est un rendez­
vous à l'aréna municipale de Sl-Jérôme durant les soirées du 8 
et du 9 mai prochain.

LIGUE PONY
M. Gédéon Levert, président de la ligue de baseball PONY de 

SL-Jérôme, désire aviser les jeunes de 13 et 14 ans, que les ins­
criptions et les pratiques pour ceux qui désirent évoluer dans ce 
circuit cette année, se feront les samedis 29 avril et 6 mai, au 
parc Jeanne-Mance, à l'arriére de l'école St-Louis, à compter de 
deux heures. Fin cas de pluie, ces journées-là, les inscriptions et 
pratiques se tiendront dans l'école St-Louis. Ceci est pour tous­
les jeunes de 13 et 14 ans qui veulent jouer dans la ligue PONY 
cette saison.

CLUB DE TIR A ST-JEROME
Les bases d’un club de tir ont été lancées à St Jérôme, la se­

maine dernière. Le club sera connu sous le nom de LES FRANCS 
TIREURS DE ST-JEROME ... La présidence a été confiée au 
Doc. Jacques Duranleau, tandis que Claude Viau agira comme 
vice-président... Le détective municipal, Lionel Piché, sera le 
trésorier, tandis que le secrétaire sera Paul Fortin . . . L'homme 
important de ce club sera Marcel Forget qui agira comme ins­
tructeur en chef . . . Voilà une autre belle réalisation du service 
de la Récréation de St-Jérôme que dirige habilement Pierre Hur- 
tubise . . . L'ouverture aura lieu vers le premier mai et seulement 
quelque 30 membres seront acceptés au début à titre d’expérien­
ce ... Le coût de la carte de membre est de $5.00 et seuls les 
revolvers et carabines de calibre 22 seront en usage.

ICI ET LA
Plusieurs clubs de golf ouvriront leurs portes en fin de se­

maine.

Nicole, Nathalie. Parrain et 
marraine M. et Mme Ghislain 
Corbeil, oncle et tante de l’en­
fant Mme Marcelle Bergeron, 
tante du bébé, agissait comme 
porteuse.

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 

CITE DE SAINT-JEROME

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné par le soussigné, 

Gérard Maurice, greffier de la Cité de St-Jérôme :

Que le Conseil municipal de ladite Cité a, à sa 
session tenue le 24 avril 1967, adopté un règlement 
portant le numéro C-474, modifiant le règlement 
C-330 à l'effet de modifier les tarifs de location des 
places du Marché.

Que ledit règlement est maintenant déposé au 
bureau du soussigné où toute personne intéressée 
pourra en prendre communication.
Donné à Saint-Jérôme sous mon seing, 
ce 24 avril 1967.

GERARD MAURICE
GREFFIER.

NAISSANCE
M. et Mme Ronald Chartrand 

(Pierrette Thivierges) ont l’hon­
neur de faire part de la nais­
sance d’une fille baptisée Marie,

L’EXPOSITION UNIVERSELLE
DE 1967

En ce jeudi 27 avril 1967, devant quel­
que quatre mille personnes venues de tou­
tes les parties du Canada, des cérémonies 
spéciales marquent l’ouverture officielle 
de l’Exposition Universelle de 1967.

Et vendredi le 28 avril, le public sera 
admis à visiter ce que l’on a décrit comme 
la plus formidable concentration de tous 
les domaines de l’activité humaine sur le 
plan mondial, dans le décor féerique d’u­
ne île unique en son genre, et sous un 
thème qui évoque toute la puissance du 
20e siècle : “Terre des Hommes”.

Tout cela n’était qu'un rêve il y a qua­
tre ans. On fit les premières démarches. 
On réclamait l’Exposition Universelle de 
1967 au Canada, plus particulièrement à 
Montréal, et on apportait comme argu­
ment le centenaire de la Confédération 
canadienne. Ceux qui furent à la tâche 
connurent le succès, et dès lors se formait 
l’équipe qui avait la superbe et difficile 
mission d’organiser l'Expo.

Ce n’est pas sans émotion que je me 
rappelle la conversation si intime et si 
enrichissante que j'avais avec Son Excel­
lence Monsieur Pierre Dupuy, commis­
saire général de l’Expo, à Copenhague, 
le 25 novembre 1963. J’avais, comme mi­
nistre du Tourisme, fait le voyage inau­
gural des lignes aériennes SAS entre 
Montréal et Copenhague, et Son Excel­
lence Monsieur Hector Allard, ambassa­
deur du Canada au Danemark, m’avait 
invité à dîner, et Monsieur Dupuy s’y 
trouvait aussi. Je le connaissais depuis 
quelques années, mais jamais cet homme

ne me parut autant incarner le prestige 
du Canada qu’à ce moment où il avait 
déjà entrepris une tournée du monde et 
que dans les jours qui suivaient il allait 
intéresser la Suède et la Norvège à l’Ex­
position de 1967. Il parlait de l’Expo avec 
une chaleur communicative. Il savait 
l’ampleur de sa mission, mais cette mis­
sion il l'avait acceptée avec la certitude 
de servir encore davantage son pays, cet­
te fois-ci non seulement comme ambassa­
deur du Canada dans un pays déterminé, 
mais comme ambassadeur spécial auprès 
de toutes les nations du globe. “Nous 
voulons quelque chose d'unique, disait-il 
avec chaleur et conviction, quelque chose 
où la culture universelle sera véritable­
ment à l'honneur, une Exposition qui sera 
un hommage authentique à la “Terre des 
Hommes”, et nous allons y réussir." Et 
il précisait avec émotion ce qu’elle serait, 
et il alignait les grandes lignes avec une 
aisance qui enchantait.

Trois ans et demi sont passés depuis. 
Monsieur Dupuy est toujours au poste. Il 
a rempli la mission confiée. Il a été au fil 
des mois, pour l'équipe qui l’entourait, 
une constante et vivante inspiration. Dans 
cette grande aventure — un rêve il y a 
quatre ans et constamment un défi de­
puis ! — Monsieur Dupuy et son équipe 
ont tenu le coup, et tel que prévu, ils 
présentent au monde avec fierté l’Exposi­
tion de 1967.

Jamais Montréal, le Québec, le Canada 
n’auront de plus merveilleuse opportu-

i suite à la page 9)

(AN A I) A

PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 

CITE DE SAINT-JEROME

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné par le soussigné, Gérard Maurice, greffier de la 

Cité de Saint-Jérôme :
Que le Conseil municipal de ladite Cité a, à sa session tenue le 10 avril, adopté 

un règlement portant le numéro C-466 décrétant les travaux d'égout sanitaire, égout 
pluvial, aqueduc et voirie sur les rues Boul. Bourassa, Luc, Bocage et Adélaïde et un 
emprunt n’excédant pas la somme de $35,500.00 pour en payer le coût.

Que ledit règlement a été soumis et approuvé par les électeurs municipaux pro­
priétaires d'immeubles imposables à une assemblée publique tenue le 18 avril 1967 et 
est maintenant transmis au ministère des Affaires municipales et à la Commission 
municipale du Québec pour approbation.

Que ledit règlement est maintenant déposé au bureau du soussigné où toute 
personne intéressée pourra en prendre communication.
Donné sous mon seing à Saint-Jérôme, ce 24 avril 1967.

GERARD MAURICE
GREFFIER.

S & F CLOTHING C0.
Rue Hogue - 435*0313 — Ste-Thérèse, Q^é.

Vous jpvite à acheter Vos vêtements

DIRECTEMENT de la MANUFACTURE

et EPARGNEZ 50%
, Vous trouverez plus de 5,000 - -

vêtements pour faire .votre choix. °

HOMMES ET GARÇONS

• Paletots • Habits • Gilets sport
• Pantalons • Jeans • Imperméables 
^ Coupe-vent • Chemises de travail

; FEMMES
• Jupes '. . ' ...
•- Pantalons

Ouvert tous lés jours 
jusqu'à 6 heures — 

Vendredi à 9 heures .
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PEINTURES

CHEZ VOTRE 
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Qui sera Miss Jeune Chambre 
cette année, nous n'en savons 
encore rien, mais le sort voudra 
sûrement que la représentante 
de la Jeune Chambre possède 
toutes les qualités requises pour 
remplir ce poste.

Présentement, on compte trois 
candidates à ce titre, qui se sont 
présentées lors d’une assemblée 
spéciale tenue mercredi soir 
dernier à l'hôtel Lapointe. Il 
s’agit de Marie-Josée Bégin, étu­
diante au Proulx Business Col­
lège, Danielle Cadicux, récep­
tionniste au Centre Diocésain 
et Hélène Richer, employée du 
Bell Canada et membre du 
NCL. Il est cependant fort pos­
sible que l’on puisse compter 
d'autres candidates à ce poste, 
puisque celles-ci avaient jus­
qu'à samedi pour se présenter.

L’identité de Miss Jeune 
Chambre sera connue le 28 
avril, journée du couronnement. 
Les candidates ont à vendre des 
billets pour le couronnement et 
ce sont les résultats de cette 
vente qui détermineront l’élec­
tion de Miss Jeune Chambre. 
On se souviendra que Claudette 
Themens, Miss Jeune Chambre 
élue l'an dernier, devant céder 
son poste cette année, avait 
réussi à vendre 757 billets.

grands espaces, de la profon­
deur des forêts, du cycle des 
saisons et de l’âpreté du climat. 
C'est le DEFI posé à l’homme 
devant son territoire.

A sa sortie de l’ascenseur, au 
sommet de la salle d’exposition, 
le visiteur emprunte une rampe 
qui le conduira aux étapes suc­
cessives du COMBAT. Le com­
bat, c’est celui de l’homme qui 
transforme son milieu, qui met 
en valeur les ressources qu'il 
possède, soit l’eau, la forêt, le 
sol et le sous-sol, ce qui donne 
naissance à l’industrie manufac­
turière et qui permet l’éclosion 
des villes. *

(suite de la page 10)

Le pavillon du Québec n’est 
pas un musée où se succèdent 
quantité d'objets divers et dis­
parates.

Ce n’est pas non plus un plan­
cher d’exposition encombré de 
stands multiples où sont étalés 
les produits de notre folklore.

Notre pavillon offre plutôt 
un spectacle où sons, lumières 
et formes évoquent beaucoup 
plus qu’ils n’illustrent un Qué­
bec moderne réalisé à la suite 
d’un combat pénible contre un 
territoire immense et sauvage.

Le pavillon se présente d’a­
bord comme une immense mai­
son de verre et s’élève tel un 
palafitte ultra-moderne, au-des­
sus de l'eau.

Ses parois inclinées de verre 
teinté serviront, le jour, de 
grands miroirs aux jeux de 
l’ombre et de la lumière et ré­
fléchiront l'univers qui les en­
toure.

Mais dès que le crépuscule 
viendra voiler le ciel, ces mi­
roirs deviendront fenêtres per­
mettant à tous les visiteurs de 
l'Expo de percer la muraille de 
verre et de contempler le spec­
tacle qui s’y déroule.

Ce spectacle qui repose sur 
trois thèmes, soit le DEFI à 
l’homme devant un territoire 
immense et sauvage, le COM­
BAT qu’il a livré pour le trans­
former et devenu maitre de ce 
milieu naturel, l’ELAN qui le 
pousse à se donner de nouvelles 
structures qui répondent à ses 
aspirations, traduit la réalité 
québécoise.

Comment le visiteur prendra- 
t-il contact avec cette représen­
tation du Québec?

i/ous désirez acheter un bon appareil photographique?

Le moyen: un prêt spécial de la Banque de Commerce.

Si ce n’est d’un appareil photographique, vous rêvez peut-être d'un 
piano, d’une machine à laver ou d'une automobile. Comblez vos 
désirs grâce à un prêt bancaire Commerce adapté à vos besoins. 
Téléphonez ou rendez-vous au Service des prêts personnels de toute 
succursale de la Banque de Commerce.

BANQUE DE COMMERCE<(>CANADIENNE IMPERIALE

C'e*t le 28 avril prochain qu'aura lieu le couron­
nement de Ml** Jeune Chambre. Présentement, 
nous comptons trois jolies candidates à ce poste. 
Il s'agit de Danielle Cadieux que l'on reconnaît 
à l'extrême gauche de la photo, aux côtés de M. 
André Mercier, président de la Jeune Chambre, 
de Hélène Richer que l'on remarque è la gauche

L’EXPOSITION ...
'(suite de la page 8)

nité de se montrer à l’univers. Jamais 
notre population n’aura une occasion plus 
heureuse de se familiariser avec les cou­
tumes de toutes les nations du monde, de 
faire “son tour du globe” sans grands 
déplacements, sans déboursés considéra­
bles. Le Canada se place à la porte de 
l’univers, le Québec et Montréal aussi. Il 
faut que notre accueil soit parfait. Que 
notre hospitalité soit chaude et palpable. 
Il faut que les milliers de gens qui vien­
dront chez nous, se sentent ici chez eux. 
Qu’ils repartent avec l’impression durable 
que le Canada est une grande nation, un 
généreux pays.

de M. Peul Gagnon, président du comité respon­
sable du couronnement de Miss Jeune Chambre 
et de Marie-Josée Bégin, à l'extrême droite de la 
photo. Au centre, la population identifiera faci­
lement Mlle Claudette Themens, Miss Jeune 
Chambre, qui laissera son poste en faveur d'une 
de ces charmantes candidates.

Le rideau s’ouvre maintenant devant un 
spectacle grandiose. Il a été pendant des 
mois préparé de main de maître. Il faut 
y prendre part pour en mesurer réelle­
ment l’ampleur. La “Terre des Hommes”, 
c'est notre terre à tous, à nous comme 
aux autres hommes, quelles que soient 
leur langue, leur religion, la couleur de 
leur teint, mais qui ont des traditions, 
des vertus, des valeurs comme nous en 
avons nous-mêmes. Et puisque le rideau 
est maintenant levé, nous n’avons qu’à 
regarder pour être éblouis.

Lionel Bertrand

Le pavillon du 
Québec à 

l’Exposition 
universelle

Le visiteur commence sa dé­
couverte du Québec par une 
montée lente dans un ascen­
seur circulaire, à double paroi,

où des formes, des taches et 
des objets sont multipliés à l’in­
fini par un jeu de miroirs, ce 
qui donne l’impression de

Parmi ces candidates, la future "Hiss" Jeune Chambre
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AMEUBLEMENT

ROLLAND CORBEIL
Meubles neufs et usagés 
Accessoires électriques 

Laveuses et sécheuses “THOIt" 
Agence autorisée ‘•BELANGER"

236, rue Labelle St-Jérôme Tel.: 432-4615

LE CENTRE NECCHI
maintenant au

39A rue Legault Tél. 438-6426 
St-Jérôme

A bas prix exceptionnels
ATTENTION ! futurs mariés, trois pièces neuves. Cause: 
fiançailles brisées. Aucun comptant. Ouvert tous les 
soirs.

Tel.: Fabreville 622-0201

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS DU CANADA
6 7-78 P

SOUMISSIONS
Le ministère des Travaux publics est intéressé à obtenir des prix de 

location destinés à loger les iocaux postaux dans un certain secteur du 
village de Lac-Carré, P.Q.

Les locaux loués à obtenir à la suite de la présente soumission sont 
destinés à loger un bureau de poste ayant une superficie nette de plan­
cher d’approximativement 1000 pieds carrés au rez-de-chaussée et doivent 
être situés dans cette partie du village précité, bornée comme suit :
AU NORD : Par une ligne de démarcation située à environ 270 pieds au 

Nord de l’Intersection rue du Cimetière et Principale.
AU SUD : Par une ligne de démarcation située à environ 230 pieds au 

Sud de l’intersection rue de la Gare et Principale.
A L’EST : De la limite Nord à la limite Sud, sur une largeur de 100

pieds, A l’Est de la rue Principale.
A L’OUEST : De la limite Nord à la limite Sud, sur une largeur de 100

pieds, ù l’Ouest de la rue Principale.
L’emplacement doit être assez grand pour que l’édifice ait des ins­

tallations de chargement et une cour. Les prix faits pour la fourniture
des locuux précités seront reçus jusqu’à 3.00 heures de l’après-midi (heure
avancée de l’est) mercredi le 31 mal 1967.

Toutes les demandes de renseignements relatives à des prix de location 
doivent être adressées par écrit au : Directeur de District, 1631 avenue 
Delorimier, Montréal 24, P.O.

On ne tiendra compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules imprimées fournies par le ministère et faites en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

A. René de Cotret,
! Gérant du bureau.

LE PAVILLON...
(suite à la page 9)

Tous ces sous-thèmes seront 
illustrés par des assemblages 
de cubes, des murales, des ob­
jets réels ou utilisés, des pho­
tos, des jeux de lumière, une 
trame sonore, et des textes et 
légendes.

Pour décrire l’industrie, par 
exemple, d’immenses engrena­
ges montés sur des cylindres

tourneront sur eux-mêmes, des 
photos et objets illustreront nos 
réalisations originales — auto­
neige Bombardier, orgues Casa- 
vant, souffleuse Sicard — et les 
bruits industriels de la trame 
sonore seront accentués dans 
ce secteur du pavillon.

Devenu maître de son milieu, 
le Québécois se donne des 
structures qui répondent à ses 
aspirations nouvelles. L’ELAN,

Régie des Alcools du Québec
La personne ci-après mentionnée a demandé le permis 

suivant:
MATHIEU, Chemin du Lac-des-Sables Théâtre
Gilles Ste-Agathe-des-Monts

Toute objection à cette demande doit être faite par 
écrit, dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au

GREFFIER DE LA REGIE 
CASE POSTALE 1058, PLACE D'ARAAES 

MONTREAL, P.O.

A bas prix futurs mariés 
ATTENTION ATTENTION

Ameublements complets ayant servi |)our maisons modèles, 
neufs. Allons vous chercher sur rendez-vous.

Tél.: 622-0201

I Si;

L’AVENIR DU NORD
336, rue Lubelle 

C.I». 160 
Saint-Jérôme

LES PETITES ANNONCES
Les petites annonces de L'Avenir du Nord 
coûtent peu et donnent toujours des résultats. 
Assurez-vous d'un service efficace.

annonce 20 mots : 75C 
trois semaines : $2.00 

répétitions : 65C

BUREAUX A LOUER

A LOUER
Bureaux à louer, centre
commercial, chauffés, «i-
tués Edifice Tailion, 202
rue St-Georges, Tél. GE.
2-4335.

VENDEURS DEMANDES 
Augmentez vos revenus, assurez voire 
avenir. Chaque maison, un client. Pro­
duits garantis, connus, $20.00 par jour 
possible. Familex, C.P. 58, Station C\, 
Montréal, Que.

A LOUER
Maison seule, près du village avec tou­
tes commodités. Grand jardin et gara­
ge. S’adresser à Tél. 438-6542.

(26 avril)

A LOUER
Appartement. 2 pièces, à louer à la 
semaine, chauffé, meublé, eau chaude, 
libre le 1er mai. S’adresser au tél.: 
432-4576. 26 avril

c’est celui d’un peuple qui en 
dépit des obstacles désirent 
conserver son patrimoine et 
s’affirmer comme une nation.

Au pied de la rampe, le visi­
teur aura obtenu une vue suc­
cincte du Québec passé, présent 
et futur. Il pourra alors repren­
dre la visite au niveau infé­
rieur et voir en détail ce qu’il 
n’aura qu’aperçu quelques ins­
tants plus tôt, visionner l’un ou 
l’autre des 15 films et s’attar­
der devant les textes et légen­
des qui accompagnent photos 
et objets. Le Québec lui sera 
ainsi révélé dans sa totalité, 
comme un grandiose spectacle.

L’étage supérieur logera en­
fin un restaurant au décor ca­
nadien où l’on servira des plats 
de chez nous apprêtés avec le 
raffinement de la gastronomie 
française et où se produiront 
des artistes québécois. Quatre 
salles d’exposition seront réser­
vées à la sculpture, la peinture, 
la littérature et aux métiers 
d’art québécois.

Une terrasse extérieure com­
mande une vue panoramique 
de l’Expo et, en arrière plan, 
de la ville de Montréal.

2 SALONS 2 
MODERNES

Hervé Trudel
& FILS

Directeur de funérailles 
136 rue Labelle 
400 rue Labelle
TEL.: 438-1234

ST-JEROME

Service d’ambulance 
privée

ATTENTION :
VENDEURS DEMANDES

Homme ambitieux, possédant auto.
Possibilité de salaire, $5,000. à $10,000.
par année. S’adresser à 483 rue
Labelle, Tél. 432-4600. (10 mai)

A VENDRE ou à échange?
Moteur hors-bord, de marque Scott, 45 
forces, démarreur électrique et ma 
nuel. Très bonne condition. $250.00 
Tél.: 43S-6751. Prendrais en échange
petit moteur hors-bord.

MAGASIN A LOUER

Situé lu 432 rue St-Gcorges, à louer, 
libre le 1er mai. S'adresser au 430 rue 
St-Georges. tél.: 438-1978.

REPRISES de FINANCE
Lessiveuses — Réfrigérateurs — Mobiliers de cuisine 

— Mobiliers de salon — Machines à coudre 
Ménages complets dans certains cas

S'adresser à
GEORGES LAVARIERE

615, avenue Parent Saint-Jérôme
(ind.)

SAVÂRIA et FILS LTÉE
Automobiles usauves

EN MONTRE AU 801 ST-GEORGES, ST-JEROME 

861-2117

ANNEE DESCRIPTION

1967 NEWPORT, Custom, 4 p., H-top, P.B., P.S., radio 
1966 POLARA, 4 p., sed., V-8, AT., radio, defogger 
1966 VALIANT 200, 4 p., sedan. 6 cyl., AT., radio
1966 VALIANT. V-200, 4 p.. sed., 6 cvl„ AT.
1965 NEW YORKER, 4 p., H-Top., PW, PS. radio
1965 FURY III, 2 p.. H-top, V-8, AT., radio. P.B.. P.S.
1965 MERCURY Montclair, 4 p., sedan, V-8, AT.
1965 BISCAYNE, 2 p., sedan, 6 cyi., AT.
1965 WILDCAT, 4 p.. H-top. V-8, AT.. P.B.. P.S.. P.W., radio
1965 FORD, St.-wag., squire, 3 seats. V-8, AT.. P.B., P.S., radio. T.G.

elec.
1965 METEOR Rideau. 500, used, V-3. AT.
1965 SARATOGA 300. 4 p.. H-top. P.B.. P.S., radio AM/FM
1965 VOLVO, 2 p., sedan, 4 cyl., P-544, std
1964 PONTIAC, Parisienne Sport, conv.. V-8, AT.
1964 METEOR, Station, V-8, power brakes, power steering, radio 
1964 GALAXIE 500, 4 p.. sedan. V-8, P.B., P.S., radio 
1964 VOLKS Coach
1963 DODGE, 330, sta.-wag., V-8, AT., radio
1963 DODGE 220, 4 p., sed., 6 cyl., AT.
1963 MERCURY Mont., 4 p., sedan, autom., radio, servo-fr., s.-dlr., V-8
1963 OLDSMOBILE Dyna., 2 p., H-top, p.b., p.s., radio
1963 MORRIS Oxford, 4 p., sed., 4 cyl., AT.
1963 DODGE 330, 4 p., sedan, V-8, autom.
1962 CONSUL. 4 p.. sed.
1962 WINDSOR, 4 p., H-top. P.B., P.S., radio 
1962 VOLKS Coach, noir, standard
1962 AUSTIN Cambridge. 4 p., sedan
1962 VOLKS Karman Ghia, Sport
1961 CORVAIR, 2 sed. std 6 cyl.
1960 FORD, 4 p., sedan, 6 cyl., std

CAMIONS USAGES (Station Irving)
1964 DODGE D700, 157WB, dompeuse
1963 MERCURY 70C, châssis et cab, pneus neufs, V-8, 900 x 20 

très propre
1963 INTERNATIONAL, V-8, 1800 Loads, pneus 900x20 
1963 FARGO, D-700, 175 WB. 900x20, 2 spds, 1800 lbs.
1963 INTERNATIONAL, 10 roues, dompeuse, F-1800, 900 x 20
1962 G.M.C. Panel, 6 cyl.
1962 VOLKS. Window Van
1961 DODGE, i/j tonne, Pick-up
1960 FARGO, 3 tonnes, D-500
1960 BEDFORD, Panel
1959 JEEP, Sta., 4x4, avec charrue à neige 
1956 PELLE Insley Bachoe
1956 FARGO, tracteur, V-8, 7C0-fifth wheel 
1953 WHITE, 7 tonnes, avec dompeuse. mod.
1947 JEEP. 6 cyl., 4x4, avec pelle
1946 CHEVROLET. 4x4, modèle C60L, armée

SAVARIA et FILS LTEE
DEPOSITAIRE CHRYSLER

Saint-Jérôme
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ATTENTION CULTIVATEURS
Gigantesque encan d'instruments aratoires usagés 

de toutes marques, reconditionnés, dont plusieurs avec 
garantie. Le plus vaste choix de machinerie jamais vu !

L'encan aura lieu le samedi 29 avril 1967, à 10 
hres précises. (Cantine sur les lieux).

FACILITES DE PAIEMENTS :

Comptant, Prêt de Banque, Plan de Financement 
Commercial Credit et Massey-Ferguson.

Vous avez rendez-vous le 29 prochain à 10 hres. 
A votre prix !

A. OSTIGUY & FILS INC.
701 rue Chambly, Marieville (Rouville), Qué.

Tel.: 514-589-4441 ou 658-8181

Juicy, Côte,

Eneiinteur bilingue licencié,
Tel.: 514/263-067» — 295-2130 
1274 rue Sud, Cowansville, Qué.

QUESTION . . .
(suite de la page 7 > 

Beaucoup d’autres plantes à 
feuilles persistantes sont encore 
plus attrayantes, mais en rai­
son de leur pousse lente dans 
les pépinières, leurs prix sont 
prohibitifs pour beaucoup de 
propriétaires. C’est ainsi que la 
haie qui donne le plus de sa­
tisfaction parmi la collection de 
plantes à feuilles persistantes 
de l’Institut de recherches sur 
les végétaux est le cyprès à

aiguilles fines (Chamaecyparis 
pisifera "Filifera"), mais les pé- 
peniéristes ne le vendent que 
comme plante individuelle au 
prix de S3 à $4 chacun. Il en 
est de même pour l’if japonais 
(Taxus cuspidata), qui donne 
une excellente haie fort déli­
cate à laquelle on peut donner 
la forme de contreforts ou de 
piliers, voire même celle d’un 
animal ou d’un oiseau. La pru- 
che du Canada (Tsuga canaden­
sis), aussi, quoique un peu plus

Trois moyens de contrôle économique
L’intervention massive de 

l’Etat, l’achat oar l’entreprise 
privée canadienne-française de 
plusieurs sociétés et la forma­
tion d’administrateurs quali­
fiés, telles sont les trois voies 
qui conduisent à un contrôle 
effectif de l’économie du Qué­
bec par les Québécois. De ces 
trois moyens le spécialiste des 
questions financières du Parti 
libéral du Québec, M. Robert 
Bourassa, met l’accent sur la 
gérance.

Soulignant le succès de la 
nationalisation des compagnies 
d’électricité et de la Caisse de 
dépôts et de placement qui té­
moignent d’un souci de déve­
loppement ordonné d’une éco­
nomie. le dénuté de Mercier 
croit qu’il ne faut nas s’atten­
dre à ce qu’un gouvernement 
taxe indéfiniment ses contri­
buables aux seules fins de 
de nouveaux instruments de 
développement économique. En 
effet, l’ensemble de la popula­
tion n’accepterait pas de nou­

veaux sacrifices dont l’inciden­
ce sur le niveau de vie risque 
d’être très mince à court 
terme.

Partant du fait que l’entre­
prise nrivée canadienne-fran­
çaise ne possède pas la force 
suffisante pour effectuer cette 
prise en charge de notre éco­
nomie. par l’achat de plusieurs 
sociétés, il reste une alterna­
tive primordiale, selon l’éco­
nomiste.

Cette alternative se justifie 
par un phénomène relative­
ment nouveau et qui continue­
ra d’évoluer dans le même 
sens. Il s’agit du contrôle véri­
table des grandes entreprises 
qui est passé des mains des 
propriétaires à celles des admi­
nistrateurs. La conclusion s’im 
pose d’elle-méme. M. Bourassa 
souhaite la formation d’admi­
nistrateurs qualifiés, qui con­
tribueront à donner à la pro­
vince un contrôle économique 
plus efficace.

Plein sir pour les adolescents
Avez-vous pensé à nous envoyer l’été prochain votre 

garçon ou votre fille pour un camp d’une semaine d initia­
tion aux sports de PLEIN AIR, qui se déroulera du 25 au 
31 août 1967 ?

ACTIVITES QUI SERONT A L’HONNEUR :
— Equitation 
— Ski nautique 
— Natation 
— Voile 
— Canoë 
— Plongeon 
— Escalade
— Excursions en montagne 
— Camping

Sans oublier les activités sociales et culturelles.
Le groupe de 100 adolesecnts(es) sera divisé en deux : 

les 14-15 ans et 1617 ans, avec un programme spéciale­
ment conçu et pensé pour eux.

Ce camp, qui est sous la direction du Centre Immacu- 
lée-Conception du Père Marcel de la Sablonnière. offre ce 
service à toute la population du Québec.

Demandez notre dépliant.
POUR INFORMATIONS : Claire Chapdelaine. 4265 Pa­

pineau, Montréal, 527-1257, poste 23.

lente à pousser, produit une 
belle haie vert foncé, et dense 
au point d’étre impénétrable.

Les haies à feuillage caduc 
sont beaucoup moins coûteuses 
que les types à feuilles persis­
tantes, et elles poussent plus 
rapidement. Ici pourtant il faut 
s’en tenir à un juste milieu car, 
plus une haie pousse rapide­
ment et plus il faut la tailler 
souvent, si bien qu’on peut 
bientôt devenir l’esclave des ci­
sailles à haies quand on porte 
son choix sur les espèces qui 
poussent rapidement.

Pour les haies qui doivent 
être maintenues à une hauteur 
de quatre pieds, nous préférons 
le groseillier alpin (Ribes alpi- 
num), le cerisier tomentueux 
(Prunus tomentosa), le cotoné- 
aster à feuilles aiguës (Cotonc- 
aster acutifolia), le troène de 
de l’amour (Ligustrum amuren- 
se), le fusain nain (Euonymus 
alata "Compacta") et le tara- 
gatl arborescent (Caragana ar­
borescent). Ces haies ont besoin 
de moins de taille que d’autres 
et elles sont extrêmement at­
trayantes.

Le groseillier alpin pousse 
lentement et supporte l’ombre. 
Il faut cependant le traiter avec 
deux poudrages de Ferbame 
chaque année pour réprimer 
une maladie qui l’attaque. Pour 
une raison quelconque, le ce­
risier tomenteux est difficile à 
obtenir, ce qui est regrettable 
car c’est la seule haie qui peut 
être coupée rigoureusement et 
qui soit capable de produire en­
core une abondante floraison. 
Le eotonéaster à feuilles aiguës 
possède de grandes feuilles qui 
tournent au cramoisi brillant à 
l’automne. Le troëne de l’amour 
fournit une haie qui pousse ra­
pidement sans jamais devenir 
embarrassante. Le fusain nain 
est vert foncé l’été, et tourne 
au cramoisi éclatant au début 
de l’automne. Le résident de 
l’Ouest dont le terrain est sa­
bleux aimera le caragan arbo­
rescent qui produit une excel­
lente haie. Il possède de petites 
feuilles, pousse rapidement et 
peut devenir compact quand on 
le taille court.

FABRIQUE DE STE-MONIQUE

SOUMISSIONS
Des soumissions dans des envelo|>|tes rachetées portant 

inseript ion

••SOI'MISSIONS — TIRAGE 1)ES JOINTS”
La Fabrique de la Paroisse de Ste-Monlque
Ste-.Monique
( l)eu\ - Montagnes), P.Q.

seront reçues jusqu'à si\ heures P.M. (6 heures P.M.), MER­
CREDI, le 10 mai 1907 pour l'exécution des travaux sui­
vants : Tirage des joints do la pierre de l'église et de la 
sacristie de Ste-.Monique, comté des Deux-Montagnes.

Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une banque à charte canadienne et payable à 
la Fabrique de la Paroisse de Ste-Monique pour un montant 
égal à 10% du montant total de la soumission.

I.a Fabrique ne s'engage à accepter ni la plus liasse, ni 
aucune des soumissions reçues et sans obligation d'aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires.

Les dites soumissions seront ouvertes à une assemblée 
des paroissiens de Ste-Monique, le même jour à huit heures 
et trente p.m. (8.30 heures p.m.) à la salle de l'école de 
Ste-Monique.

J.-Hector Biron, ptre curé,
secrétaire de la Fabrique.

DEVENEZ
DONNEUR

S'IL DOIT CONDUIRE 

NE L'ENIVREZ PAS

Le tavernier ou l’hôtelier qui 
sert trop de boisson à un client 
qui doit prendre sa voiture pour 
retourner chez lui peut diffici­
lement, en conscience, se dis­
culper si celui qui s’est enivré 
chez lui est ensuite victime d’un 
accident ou cause un accident. 
“Prudentia” dit : ‘‘Si vous bu 
vez, ne conduisez lias, si vous 
conduisez, ne buvez pas”. Il 
pourrait ajouter : “S’il doit con­
duire, ne l’enivrez pas”. *

Evitez la cohue!
Faites valider votre 

, passeport de saison pour 
l’Expo 67aujourd’hui même.
Vous devez faire valider votre passeport 
de saison avant de l'utiliser. C'est une 
opération simple qui ne prend que quel­
ques secondes. Mais vous comprendrez 
bien qu'on ne pourra valider les centai­
nes de milliers de passeports le jour ou 
la semaine même de l'ouverture.
VOICI TOUT CE QUE VOUS A VEZ À FAIRE: MA

C'est pourquoi l'Expo 67 a ouvert des 
centres faciles d'accès (voir ci-dessous) 
où vous pouvez faire valider vos passe­
ports dès maintenant. Voyez-y dès au­
jourd'hui ! Ainsi, vous serez prêts pour le 
grand jour. Vous n'aurez qu'à entrer, 
sans plus de formalités.
S.V.P..FAITES LE AVANT LE JOUR D'OUVERTURE

1
 Placez votre photo dans l'espace prévu

à cet effet dans votre passeport Procu- Signez-le et mettez vos nom. adresse

rez-vous en une dans une cabine à et numéro de téléphone, on lettres
photo automatique ou découpez (1" x mhh moulées, sous votre photo 
1 %") une photo récente.

Apportez votre passeport à l'un des Centres de validation de l'Expo 67, installés:
dans toutes les banques et Caisses Populaires du grand Montréal, chez Eaton. Morgan. 
Simpson. Dupuis Frères, dans Je centre-ville et chez Eaton à Fairview (heures régulières 
d ouverture) . à la Galerie des Boutiques. Place Ville-Marie de lOh a.m. à 6h p.m.. sous 
le feu vert à la Gare Centrale, de Sh30 a m. à 8h p m ; aux Centres d'Achals Place 
Longueuil et Place LaSalle; au Miracle Mart des Centres d'Achats Greenfield Park. 
St-Martin. Pie IX et West Island Mall. à la station de métro Berri-deMontignyImportant: Seuls les passeports DE SAISON ont besoin d'être 

validés Vous pouvez faire valider aussi les passeports de votre 
famille ou de vos amis II n'est pas nécessaire que chaque détenteur 
de passeport se présente en personne. (Pour les passeports d'en­
fants et d’adolescents, apportez un document prouvant leur âge.

MONTRÉAL,
*= 4
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La F resta va prendra las consommateurs d'enthousiasme, car elle a vraiment un goût rafraîchis­
sant ; on remarque sur cette photo prise lors du lancement : MM. Charles-Auguste Godon, Guy-H. 
Mainville, représentant de Coca-Cola ; "Miss Fresca" et Pierre-Paul Paquin, le toujours souriant 
gérant des routes.
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La "Fresca" est arrivée; on voit ici "Miss Fresca" (Mlle Thérèse Pauzé de Joliette) pressant le 
bouton mettant en marche l'embouteilleuse pour la toute nouvelle et savoureuse Fresca de Coca- 
Cola. M. Yvon Robert, gérant général de S. Désormeaux Inc. et Mme A. Garneau, comptable de 
cette entreprise.

L'OPERATION-ASSOCIATION TERMINEE

LA J.E.C. PRESENTE SON MEMOIRE AUX 
AUTORITES SCOLAIRES DU DIOCESE

PREAMBULE
A la suite d’une vaste con­

sultation dans les différentes 
écoles du diocèse de Saint-Jé­
rôme, la Jeunesse Etudiante 
Catholique a publié un volumi­
neux mémoire. Ce mémoire a 
été présenté lors d’un carre­
four diocésain tenu dimanche 
le 16 avril 1967 à l’hôtel La­
pointe de Saint-Jérôme aux au­
torités scolaires régionales et 
autres. Ce mémoire maintenant 
rendu public, nous en avons dé­
gagé les recommandations pour 
le bénéfice de nos lecteurs.

AU SUJET DES HORAIRES
1— un minimum de trois 

(3) périodes de l’horaire aca­
démique allouées hebdomadai­
rement aux activités étudiantes 
et ce, dès septembre 1967, dans 
les écoles secondaires et post­
secondaires.

2— Et à long terme, un mi­
nimum de cinq (5) périodes ...

3— Que les écoles demeu­
rent ouvertes en dehors des 
heures académiques pour les 
activités étudiantes.

4— Qu’un deuxième service 
d’autobus soit organisé pour 
les principaux centres.

5— L’abolition du double 
horaire le plus tôt possible.

LES LOCAUX
1— Un local réservé au seul 

usage de l’exécutif de l’asso­
ciation étudiante.

2— Consultation auprès de 
l’exécutif de l’association des 
étudiants de la part de la di­
rection pour établir des prio­
rités.

2— Consultation auprès de 
l’exécutif de l’association des 
étudiants de la part de la di­
rection pour établir les priori­

tés à faire dans la distribution 
des locaux aux organismes étu­
diants.

3— Que l’école demeure ou­
verte aux organismes étudiants 
tous les soirs, et les fins de 
semaine sur demande.

4— Qu’à long terme, dans 
chacune des grandes écoles se­
condaires polyvalentes l’on re­
trouve un pavillon étudiant, re­
groupant les services essentiels 
aux activités étudiantes. .

L’ARGENT
1— Que les Régionales ac­

cordent des octrois aux associa­
tions étudiantes qui présen­
tent des prévisions budgétaires 
acceptables.

2— Que les étudiants paient 
à leur association une cotisa­
tion obligatoire.

3— Que des coopératives 
étudiantes soient fondées et

REGIONALE DOLLARD-DES-ORMEAUX
SERVICE D'EDUCATION PHYSIQUE

A la Régionale Dollard-des-Ormeaux 
le sport scolaire connaît un succès 

insoupçonné et fête sa victoire collective
La semaine dernière 300 jeunes athlètes “sablaient le cham­

pagne” à l’école Mère-Marie-Anne, marquant par là un terme 
aux ligues interécoles organisées dans le cadre du programme 
d’Education Physique de la régionale Dollard-des-Ormeaux. Après 
des* semi-finales chaudement disputées, les équipes gagnantes se 
sont transportées de Lachute à St-Jérôme pour entreprendre les 
finales et tenter de se mériter un des sept (7) trophées perpé­
tuels.

UNE SAISON FRUCTUEUSE
Les ligues inter-écoles avaient débuté le mardi 29 novembre 

et se sont poursuivies chaque semaine selon une cédule établie 
au début. Les jeunes ont disputé au total plus de 115 matches 
soit au Volley Ball, au Hand Ball ou au Basketball.

A la fin de saison, les équipes qui s’étaient emparé des pre­
mières positions se méritaient de passer dans les séries élimi­
natoires. Les 32 équipes en lice se sont impossé tout au cours 
de l’année des entraînements sérieux dirigés par les professeurs 
d’Education Physique et un certain nombre d’autres professeurs 
intéressés au sport scolaire. Cette tranche du programme d’Edu­
cation Physique fut possible grâce à l’appui financier que les 
commissaires régionaux ont daigné voter au début de l’année.

LES DETENTEURS DE TROPHEES
La plus grande victoire est encore celle de la participation 

massive des jeunes à de belles activités. Toutefois la victoire 
d’une équipe demeure encore un objectif passionnant à pour­
suivre contre ses adversaires. Voici en bref la liste des équipes 
qui se sont mérité les trophées perpétuels :

VOLLEY BALL
Garçons (A) — Le trophée “Club Richelieu” mérité par les Vos- 

tocks de l’école Mgr-Frenette.
Filles (A) — Le trophée “Bijouterie Benoît” mérité par les

Luna de l’école Prévost.

BASKETBALL
Garçons (A) — Le trophée “Beaulieu Sports” mérité par les 

Migs de l’école Mgr-Lacourse.
Garçons (B) — Le trophée “Doc Cherrien” mérité par les Des­

troyers de l’école Notre-Dame.
Filles (A) — Le trophée “Club Rotary” mérité Dar les “Iro-

quoises de l’école Prévost.

HAND BALL
Garçons (B) — Le trophée “Roger Poirier” mérité par les “Sa­

bres de l’école St-Lucien.
Filles (B) — Le trophée “Imprimerie des Compagnons” méri­

té par les Stratus de l’école Mère-Marie-Anne.

LA FETE DES ATHLETES
Le Service d’Education Physique tenant à fêter cette grande 

victoire collective. Ils ont donc fait appel à un certain nombre 
de citoyens de la région pour offrir gratuitement aux athlètes 
un buffet froid lors de la soirée des Mérites. Le Buffet Louis 
Jean de St-Jérôme a pris charge du service et a fourni les sand­
wiches. La maison S. Desormeaux enrg. dont M. J.-B. Robert est 
le dépositaire autorisé, a désaltéré l’assemblée en offrant du 
Coke. La Boulangerie Maisonneuve et Fils fournissait les pâtis­
series agrémentées de crème glacée donnée par la Crémerie Ca- 
savant. Les hors-d’oeuvre furent donnés par l’épicerie Isidore 
Auger.

Pour déplacer tous ces athlètes vers l’école Mère-Marie-Anne, 
les autobus “Caron et Laurin” de Brownsburg et Roland Godard 
de St-Jérôme ont gratuitement mis à la disposition des organi­
sateurs 5 autobus. Enfin soulignons le concours d’une foule d’au­
tres personnes qu’il serait trop long de nommer et qui ont rendu 
possible ces activités si appréciées des jeunes.

ENCORE UN PAS A FRANCHIR
Il reste maintenant à franchir l’étape de l’inter-Régionales. 

Déjà notre régionale a de belles réalisations dans ce domaine et 
prochainement le directeur du service d’Education Physique par­
ticipera à des journées d’études sur le plan provincial pour met­
tre sur pied une structure qui offrira à nos jeunes l’occasion de 
compétitionner à la grandeur de la province.

On peut se réjouir que notre Régionale soit à l’avant-garde 
dans un domaine qui fut tellement en souffrance au Québec dans 
les années passées. C’est tout à l’honneur de ceux qui fré­
quentent notre Régionale.

qu’elles accordent aux associa­
tions une ristourne sociale.

4— Que les associations or­
ganisent des activités pour se 
financer.

V EDUCATEUR-CONSEIL
1— Que pour chaque asso­

ciation étudiante, un éduca­
teur-conseil soit libéré selon 
les besoins de l’exécutif.

2— Que l’éducateur - conseii 
soit nommé sur proposition de 
l’exécutif de l’association étu­
diante.

3— Que l’éducateur - conseil 
soit choisi à la fin de l’année 
scolaire pour l’année suivante.

M. Nelson Van Chesteing 
432-9741, 

Centre diocésain.


